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Réf. Bibliques : 1ère lecture : Dt 8, 2-3.14b-16a 

                            2e lecture : 1 Co 10, 16-17 
                            Évangile : Jn 6, 51-58 

"Le pain que je donnerai, c'est ma chair." 

 

À la fin du temps pascal, après la fête de la Sainte Trinité, voici une 
autre fête qui nous renvoie au soir de Pâques, à la Cène du Jeudi Saint, la 
fête de l’Eucharistie, communément appelée la Fête-Dieu. Mais pourquoi 
cette fête? Ne célébrons-nous pas l’Eucharistie tous les dimanches et même 
sur semaine? Alors, pourquoi cette fête? C’est sans doute parce que 
l’Eucharistie nous dit quelque chose d’important pour l’Église, pour la foi 
chrétienne. Le père de Lubac S.J. disait au moment du concile Vatican II : 
« L’Église fait l’Eucharistie et l’Eucharistie fait l’Église ». Mais qu’est-ce 
que l’Eucharistie? Quels messages trouvons-nous dans la Parole de Dieu 
suggérée pour cette fête? 
 

1. L’Eucharistie : un mémorial : En 1ère lecture aujourd’hui, dans 
l’extrait du livre du Deutéronome, le texte commence par : « Souviens-
toi… » (Dt 8,2). Se souvenir, c’est se rappeler, c’est faire mémoire… et 
faire mémoire, ça nous renvoie au passé bien sûr, mais si on fait 
mémoire, c’est pour actualiser le passé, c’est-à-dire se souvenir d’un 
événement passé qui a une telle importance, qu’il donne sens au 
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présent, à l’aujourd’hui, et qui transforme l’avenir, le demain. Mais de 
quel événement le peuple d’Israël est-il appelé à se souvenir? La 
réponse est toute simple : il doit se souvenir de sa libération, de 
l’alliance que Dieu a faite avec lui : « Souviens-toi de la longue marche 
que tu as faite pendant quarante années dans le désert » (Dt 8,2a). 
Mais pourquoi se souvenir de ces quarante ans au désert? Au moment 
où l’auteur du Deutéronome écrit son livre, c’est après l’Exil à 
Babylone. Après cet événement tragique, de retour chez eux, les 
Israélites se sont installés sur leur terre et beaucoup avaient oublié le 
Dieu de l’Alliance, celui qui les a libérés de l’esclavage de l’Égypte, celui 
qui les a accompagnés dans l’épreuve, celui qui les a nourris quand ils 
ont eu faim, celui qui leur a donné l’eau du rocher quand ils ont eu soif. 
Ce peuple ne peut pas et ne doit pas oublier son Dieu, car c’est lui qui 
l’a sauvé. Et c’est pourquoi, à chaque année, à la fête des Tentes, le 
peuple se souvient de sa libération; il fait mémoire de son salut. Et il le 
fait physiquement en se faisant des tentes pour actualiser la vie 
nomade de ses ancêtres, pendant 40 ans au désert. C’est une fête qui 
se célèbre dans la joie. C’est un mémorial : on fait mémoire d’un 
événement passé, mais on le vit au présent, pour apprendre à mieux 
vivre après. 

 
Pour nous chrétiens, l’Eucharistie est aussi un mémorial. L’Eucharistie 
nous renvoie à un événement passé : la mort-résurrection du Christ, 
qui prend sa source à la Cène, le soir du Jeudi Saint, où le repas prend 
un air de fête, une fête, à la fois, tragique et heureuse : « Dans la nuit 
où il fut livré, le Seigneur Jésus prit du pain, et après avoir rendu 
grâce, il le rompit et dit : Ceci est mon corps, qui est pour vous, faites 
cela en mémoire de moi. Il fit de même pour la coupe, après le repas, 
en disant : Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang; faites 
cela, toutes les fois que vous en boirez, en mémoire de moi » (1 Co 
11,23-25). L’Eucharistie nous renvoie donc à un événement passé : la 
mort-résurrection du Christ, qu’on actualise aujourd’hui, pour mieux 
vivre demain… Mais en quoi? Et pourquoi? 

 
2. L’Eucharistie : une communion : L’événement fondateur de 

l’Eucharistie, c’est Pâques : la mort-résurrection du Christ Jésus. Le 
pain et le vin que nous utilisons pour célébrer l’Eucharistie signifient 
et représentent, en même temps, la vie donnée de Jésus sur la croix 
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et la vie transformée du Christ de Pâques. Manger ce pain et boire ce 
vin, c’est communier à la vie donnée de Jésus et à sa vie de Ressuscité. 
C’est pourquoi, l’évangile de Jean nous dit : « Celui qui mange ma chair 
et boit mon sang a la vie éternelle; et moi, je le ressusciterai au 
dernier jour » (Jn 6,54). Manger la chair du Seigneur, c’est se nourrir 
du Christ dans son humanité, et boire son sang, c’est recevoir sa vie de 
Ressuscité.  

 
Aussi, l’Eucharistie qui est communion, se célèbre en famille, en 
communauté, en Église. C’est pourquoi, saint Paul écrit, en 2e lecture 
aujourd’hui : « La coupe d’action de grâce que nous bénissons, n’est-elle 
pas communion au sang du Christ? Le pain que nous rompons n’est-il pas 
communion au corps du Christ? Puisqu’il y a un seul pain, la multitude 
que nous sommes est un seul corps, car nous avons tout part à un seul 
pain » (1 Co 10,16-17). Mais attention! Le mot communion a 2 sens :  
 

1) du latin communio = commune union ou union avec, c’est-à-dire 
union avec le Christ et les autres qui communient eux aussi. 
C’est ce qui faisait dire à saint Augustin, au 4e siècle : 
« Devenez ce que vous mangez : vous mangez le corps du 
Christ, devenez corps du Christ (Église) ».  

 
2) du latin com-munus, c’est-à-dire avec responsabilités ou avec 

les charges qui en découlent. Donc, célébrer l’Eucharistie, c’est 
s’engager, c’est prendre les responsabilités de ce qu’on célèbre. 
Si donc, le Christ a donné sa vie, nous devons donner la nôtre et 
si Christ nous transmet, nous partage sa vie de Ressuscité, nous 
devons nous aussi partager la nôtre, entre nous et avec les 
autres. En d’autres mots, célébrer l’Eucharistie, c’est vivre 
comme le Christ. 

 
3. Qui peut communier? Peut-on exclure de la table de l’Eucharistie les 

divorcés-remariés?  Les homosexuel(le)s? Les femmes qui se sont fait 
avorter? Les médecins qui les ont assistées? Les marginaux? Ceux et 
celles qui ne vivent pas selon les règles de l’Église? Personnellement, je 
suis convaincu que non! Et pourtant, saint Paul écrit dans sa 1ère lettre 
aux Corinthiens : « Celui qui mangera le pain ou boira à la coupe du 
Seigneur indignement se rendra coupable envers le corps et la sang du 
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Seigneur » (1 Co 11,27). De quelle indignité parle Paul? Dans cette même 
lettre, il dénonce les divisions et les scissions entre les chrétiens qui 
se réunissent en assemblée pour prendre leur repas ensemble. Il leur 
dit : « Quand vous vous réunissez en commun, ce n’est pas le repas du 
Seigneur que vous prenez. Car, au moment de manger, chacun se hâte 
de prendre son propre repas, en sorte que, l’un a faim, tandis que 
l’autre est ivre » (1 Co 11,20-21). Il ajoute : « N’avez-vous donc pas de 
maisons pour manger et pour boire? Ou bien méprisez-vous l’Église de 
Dieu et voulez-vous faire un affront à ceux qui n’ont rien? » (1 Co 
11,22).  

 
Si je lis bien et si je comprend bien saint Paul, les seuls qui ne peuvent 
communier sont donc ceux qui refusent de partager, ceux qui ignorent 
les pauvres, ceux qui méprisent les autres, ceux qui condamnent et qui 
excluent les petits et les mal-aimés : ceux-là sont indignes de 
communier et de célébrer l’Eucharistie.  

 
En terminant, pour confirmer ce que saint Paul vient de dire, je 

voudrais simplement vous partager un commentaire du 4e siècle, de saint 
Jean Chrysostome : « Que deviennent ceux qui communient? Le corps du 
Christ. Ils ne sont pas plusieurs corps, mais un seul. Que de grains de 
froment entrent dans la composition du pain! Mais qui voit ces grains? 
S’ils sont bien dans le pain qu’ils ont formé, rien ne les différencie les 
uns des autres, tant ils sont unis. Ainsi sommes-nous unis les uns avec 
les autres et avec le Christ. Celui-ci ne se nourrit pas d’un corps et 
celui-là d’un autre : nous sommes tous nourris du même corps… Ayant 
part à un seul pain, devenant un seul corps, pourquoi ne pas avoir la 
même charité, et ne pas nous unir par ce lien puissant? Tu as part à ce 
repas divin? Tu dois être le plus compatissant des hommes. Tu as bu le 
sang du Seigneur, et tu ne reconnais pas ton frère? L’aurais-tu méconnu 
jusque là, tu dois le reconnaître à cette table. Il nous faut tous être 
dans l’Église comme dans une commune maison : nous ne formons qu’un 
seul corps. Nous n’avons qu’un seul baptême, une seule table, une seule 
source, et aussi un seul Père ».  
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